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Distinction Pour « service exceptionnel », lamajor ChristianGaiffe deMathay recevra le 8 décembre lamédaille
d’argent avec rosette. Pour 38 années de service. Plutôt rare

Lepompier aux trois vies
IL AURAIT PU raccrocher
son casque et son cuir à l’été
dernier. Impossible pour
Christian Gaiffe de quitter « la
famille ».

La famille des soldats du feu
dont il fait partie depuis 38 ans
au centre de première inter­
vention renforcée de Mathay.
Le 8 décembre à Maîche, lors
de la Sainte­Barbe départe­
mentale des pompiers, le ma­
jor Gaiffe sera décoré de la
médaille d’argent avec rosette
pour service exceptionnel.
L’homme la vaut bien. « La re­
mise de cette médaille est aus­
si exceptionnelle, que l’est le
parcours de Christian », con­
fie le lieutenant Christian
Guillemin, lepatrondu CPIde
Mathay.

Pourévacuerlestress
Directeur général d’une me­

nuiserie à Mathay (sept em­
ployés), Christian Gaiffe amé­
nage ses horaires pour
concilier ses trois vies : entre­
prise, caserne et famille. Sans
que l’une ait à pâtir de l’autre.
Un exercice auquel l’adjoint
au chef de centre est passé
maître en 38 années de carriè­
re « au service des autres ».
Christian Gaiffe aurait pu
prendre sa retraite en juillet
dernier. Mal connaître le bon­
homme à l’assurance tran­
quille. La petite flamme em­
blématique des secours qui
colle aux uniformes des pom­
piers, lui colle aussi au cœur.
Pas un jour sans qu’il ne passe
à la caserne dont il est aujour­

d’hui le doyen. 30 ans de
moyenne d’âge. « Je les ai tous
vus arriver. Aujourd’hui, je
suis l’ancien », dit­il. Un an­
cien aux 55 hivers élégants,
qui entretient sa forme sur les
pistes de ski de Chamonix et
les circuits de randonnée du
secteur. « Les pompiers », dit­
il, « c’est ma bouffée d’oxygè­
ne. Ça me permet de sortir la
tête de la menuiserie. C’est un
espritdecorps,unegrandeso­
lidarité, des copains ».

Comment est­il, Christian
Gaiffe ? « Un calme, pas un

gueulard », résume le patron
du centre, qui forme avec son
adjoint un solide binôme pour
diriger le CPI.

En 456 mois (38 ans) dans
les rangs des secours, com­
bien Christian Gaiffe a­t­il ef­
fectué d’interventions ? « Je
ne les ai jamais comptées ».
Certaines l’ont­elles plus
marqué que d’autres ? « Sans
doute les accidents mortels
plaine de Mathay ou ancienne
côte de Voujeaucourt ».

À longueur d’année, com­
ment se blinde­t­on pour sup­

porter les drames, le sang, les
situations de grande détres­
se ? « En parlant. Chaque soir,
on se retrouve avec les gars au
CPI pour discuter. On met en
mots les éventuels maux. Une
façon d’évacuer le stress et les
émotions ».

Enfant de Mathay, Christian
Gaiffe ne s’est pas engagé
dans les rangs des volontaires
en1974commeça.Parhasard.
Son père, Gaston, était le chef
du centre de Mathay. Forcé­
ment. Le major a­t­il, à son

tour, transmis la flamme ?
« Peut­être à mon petit­fils
Enzo, 4 ans ». Son engage­
ment n’a rien du sacerdoce.
« Seulement du besoin
authentique, en tant qu’habi­
tant de Mathay, de porter se­
cours aux gens du village ou
d’ailleurs. Le même état d’es­
prit solidaire anime tous les
gars de la caserne. Mainte­
nant, faut pas s’engager dans
des centres comme le nôtre
dans l’optique de gagner de
l’argent ».

FrançoiseJEANPARIS

K Le major Christian Gaiffe (à dr) et le lieutenant Christian Guillemin. Photo Françoise JEANPARIS

Tous volontaires
E Le centre de première inter­
vention renforcée de Mathay
compte 32 hommes, tous
sapeurs­pompiers volontaires.
En moyenne, le CPI effectue
250 interventions par an.

E Les volontaires maillent le
territoire. Sans eux, le service
départemental d’incendie et
de secours aurait bien du mal
à fonctionner. Ils sont environ
500 dans le Pays de Montbé­
liard, représentent 80 % des
effectifs de secours dans le
Doubs (2.600 pompiers avec
les professionnels). Un maillon
essentiel du rouage.

E Pour assurer la relève, la
caserne de Mathay dispose
d’une école de jeunes sapeurs­
pompiers : onze cadets.

K Jacques Livchine, comédien, co­directeur du Théâtre de
l’Unité. Photo d’archives ER

Enattendant la findumonde
«Une cantate deBach avec Elanka »
Est­ce que, comme soi­
disant prédit par les
Mayas, la fin du monde
arrivera le 21 décembre
2012 ? Nul ne le sait, et
surtout pas nous. En
attendant, nous avons
décidé de prendre les
choses du bon côté.
Jusqu’à la date
fatidique, des habitants
du Pays de Montbéliard
nous livrent comment
ils comptent occuper le
temps qui leur est
imparti. Aujourd’hui,
Jacques Livchine,
comédien, co­directeur
du théâtre de l’Unité.
« Mon problème est
arithmétique. Nous sommes
6 milliards sur la terre, mais
combien sommes­nous sous
la terre ? Est­ce qu’il y a plus
de morts que de vivants
depuis le début de
l’humanité ?
6 milliards de morts, est ce
qu’on aura assez de place ?
Depuis longtemps je
souhaite que sur les tombes
on inscrive la mention
fumeur ou non fumeur, pour
qu’enfin, on puisse savoir si
vraiment fumer tue.

Mais si c’est la fin du monde,
on n’aura même pas droit à
une tombe !
Le 21 décembre, je suis pour.
Depuis la dernière guerre, on
sent que c’est foutu. Cela
réglerait enfin le problème
des sans­papiers, la montée
du chômage, et les pannes
des lave­linge.
Cela me ferait faire des
économies, je ne serai pas
obligé de changer de
chaudière, ni aller chez le
dentiste, ni aller faire réviser
ma voiture et en avoir pour
400 €.
Enfin, on serait débarrassé
des banquiers véreux qui
nous mettent dans la
panique, donc ce sera la fin
de toutes les souffrances qui
encombrent nos vies
quotidiennes. Le seul
problème douloureux, c’est
Elanka, mon bouvier bernois,
car elle ne va pas
comprendre elle, ce qui se
passe. Alors, le 21 décembre,
j’attendrai sereinement la fin
du monde aux côtés d’Elanka
en écoutant une cantate de
Bach, et je n’aurai qu’une
seule pensée dans ma tête :
on vit peu mais on meurt
longtemps ».

Spectacle L’éditionhivernale desQuatre saisons fait le plein

Molière revisité à laKalachnikov
« ON EST VRAIMENT RAVI
de vous accueillir pour cette
nouvelle édition des Quatre
Saisons du Pal… Euh, des
Bains Douches », annonce
Josette Billault­Lebossé,
amusée par son lapsus. C’est
que plus de trois ans passés
au sein du Palot, avant sa
destruction l’été dernier, on
ne les oublie pas comme ça !

Personne ne se plaindra de
ce déménagement aux Bains
Douches à Montbéliard.
Surtout pas les spectateurs :
« On est quand même mieux
assis », confie une dame.
« On a une bien meilleure
vue de la scène, c’est agréa­
ble ! », lâche son voisin.
Alors que vient de se lever le
rideau sur l’édition hiverna­
le des Quatre saisons. La sal­
le est pleine comme un œuf.

Pensez donc ! Tous les
spectacles sont déjà com­
plets ! Et depuis long­
temps… « On a été surpris
par la rapidité avec laquelle
le spectacle de ce soir a été
complet ! Tout a été vendu
en à peine une heure et de­
mie ! », annonce Josette
Billault­Lebossé.

Il faut dire que le spectacle
en question, « Full Metal
Molière », a été l’une des
sensations du festival off
d’Avignon. Comme gage de

qualité, on fait difficilement
mieux…

Deux comédiens ratés dé­
cident d’exécuter une trou­
pe de théâtre d’une pièce de
boulevard et de prendre en
otage le public, afin de lui
imposer une interprétation
chaotique du « Malade Ima­
ginaire » : « Pour le théâtre !
Pour Molière », hurlent les
deux excités, mitraillettes
Kalachnikov aux poings.

Pendant plus d’une heure
et quart, le trio de comédiens
(Bruno Hausler, Pierre­Em­
manuel Barré et Sébastien
Chartier) laisse libre court à

leur fantaisie, voire à leur
hystérie, et offre ainsi une
comédie déjantée et débri­
dée. Tout et tout le monde y
passe : de la situation diffici­
le des intermittents du spec­
tacle, aux publicités pour un
c é l è b r e j a m b o n , s a n s
oublier bien sûr la prose de
Molière, maltraitée pour la
bonne cause.

Un franc succès pour cette
pièce irrévérencieuse qui
joue aussi bien avec les réfé­
rences populaires qu’avec le
public, otage complaisant.
Le syndrome de Stockholm,
probablement…

K Franc succès pour cette pièce irrévérencieuse.

enville
Conférences
à l’université ouverte
La prochaine conférence
de l’université ouverte
aura lieu ce lundi
3 décembre à 18 h, dans
le grand amphithéâtre du
pôle universitaire des
Portes du Jura à
Montbéliard. Elle aura
pour thème : « L’avancée
des nouvelles
technologies dans la vie
quotidienne : conception
inventive et conception
routinière hautement
productive de produits,
deux facettes de la
compétitivité de nos
entreprises ».
L’avancée des nouvelles
technologies dans la vie
quotidienne :
l’amélioration de la

conception du matériel
domestique. Elle sera
animée par Samuel
Gomes, professeur des
Universités, université de
Technologie de Belfort­
Montbéliard.
La deuxième conférence
aura lieu jeudi
6 décembre à 18 h, avec
pour thème : « L’avancée
des nouvelles
technologies dans la vie
quotidienne : l’ingénierie
collaborative impliquée
dans l’automobile. »
Elle sera animée par :
Frédéric Demoly, maître
de conférences, Université
de Technologie de Belfort­
Montbéliard.
Renseignements auprès
du bureau de l’Université
ouverte. Pour assister aux
conférences de la saison
2012­2013 abonnement de
63 €.
Contact : 03.81.31.86.46 ou
03.81.31.86.44.

K Le sport avec perruques et paillettes !

Unenuitaugymnase
Disco volley avec les étudiants
L’association étudianteMeMo
(Maison des étudiants de
Montbéliard) de l’IUT des
Portes du Jura, avec la
complicité deDidier Georges et
BernardDaguet, professeurs
d’éducation physique, a
organisé une nuit du volley.
Un instant sportif et amical qui
a réuni une centaine
d’étudiants de l’IUT,mais aussi
de l’UFRSTJ, de l’UTBM, de
l’ESTA, répartis en une
vingtaine d' équipes de six
joueurs.
S’affronter de part et d’autre
d’un filet, c’est bien.Mais
l’invitation précisait que tous
les participants devaient se
présenter déguisés. C’est plus
marrant…
Tout lemonde, ou presque, a
joué le jeu, pour le plus grand
plaisir du jeune président de

MeMo, AlexandreMounier.
« C’est une soirée qui permet
aux étudiants de se rencontrer,
demieux se connaître dans un
cadre différent des études »,
précise­t­il. « En fin de nuit,
nous récompensons les trois
meilleures équipes au niveau
sportif, ainsi que les plus jolis
déguisements. Le rôle de notre
association est d’organiser des
événements comme cette nuit
du volley. Enmars, on va
mettre sur pied une nuit du
badminton. Nous avons aussi
un rôle social au niveau du
campus, en proposant aux
étudiants, chaquemidi, une
vente de sandwiches ». Ce
n’est pas demain qu’on verra
les sportifs avec perruques et
paillettes aux JO. AvecMeMo,
tout est possible…Même le
volley en tenue disco !

Seniors Les étudiants se confrontent auxmaladesAlzheimer

«On teste l’humanitude»
« AU DÉBUT, on appréhen­
dait un peu ce genre de ren­
contre », confie Marie. « La
peur, peut­être, qu’ils ne par­
ticipent pas à nos ateliers. Fi­
nalement, nous vivons une
expérience formidable ». Ex­
périence pour les étudiants
avec les résidents de Korian
Doubs rivage dont la majorité
s o u f f r e d e l a m a l a d i e
d’Alzheimer.

Pour la seconde année, des
élèves de Christine Bolou,
prof en communication à
l’IUT, département mesures
physiques, interviennent à la
maison de retraite dans le ca­
dre d’un projet de communi­
cation appliquée. « Au départ,
nous cherchions un public
que nous qualifierons de diffi­
cile. Des tout petits ou des per­
sonnes âgées », explique l’en­
seignante. « Joëlle Monnot,
animatrice de la maison de re­
traite,nousaouvertsesportes.
Ce qui nous permet d’aborder

la problématique de la mala­
die d’Alzheimer. De voir com­
ment on peut communiquer
avec les résidents souffrant de
cette maladie ».

Par le biais de jeux sur ta­
blettes numériques, de voitu­
res télécommandées pour la
motricité, du traitement de

texte… Par groupes, les 36
étudiants impliqués inter­
viennent chaque vendredi.
« Nous finissons toujours par
un grand goûter collégial. On
teste l’humanitude, notre
défi », résume Christine Bo­
lou. Et le courant entre jeunes
et seniors passe très bien.

K Le courant passe entre étudiants et seniors.

Nos amis les chats

Dansunmondedebrutes
LÉO EST UN CHATON
d’environ 5 mois, pucé et
castré. C’est un véritable
amour avec sa petite tête
toute ronde, il saura vous
faire craquer.

Cette petite boule de poil a
connu des débuts difficiles.
En effet, dans son ancien
foyer, il était considéré com­
me un vulgaire objet qu’on
n’hésitait pas à lancer du
deuxième étage. Malgré
tout, il reste un chaton plein
d e v i e, t r è s j o u e u r e t
d’agréable compagnie.
W Si vous êtes prêt à l’accueillir,
appelez le 06.82.19.60.88.

K Cette petite boule de poil
cherche de la tendresse.


